28eme Dimanche TO
(Fête paroissiale - Melesse)  
Chers amis, il me semble que l’Évangile de ce dimanche, à travers la rencontre de Jésus avec cet homme riche et la discussion qu’il a avec ses disciples, vient mettre en lumière 4 réalités essentielles de notre vie spirituelle et de notre vie chrétienne. 
4 marqueurs du chemin que le Seigneur nous indique, pour que nous puissions accueillir la vie en plénitude, et que nous en soyons comblés et de joie.
Ces 4 réalités sont le désir, l’appel, le choix et la fraternité.

1 – D’abord revenons sur la question du désir, car il me semble qu’elle est au cœur de cet évangile et de  toute rencontre avec le Christ.
L’homme riche qui cours vers Jésus et se jette à ses pieds est habité par un grand désir qu’il exprime au Seigneur. « Bon maitre que dois-je faire pour avoir la vie éternelle » demande-t-il.
A l’origine de sa rencontre avec le Christ, il y a donc l’écoute de ce désir profond de plénitude qui habite son cœur. Et c’est ce désir qui le met en mouvement.
Sans doute nous pouvons nous reconnaitre dans cet homme.

Alors nous n'avons peut être pas couru à la messe (encore que cela peut arriver !) mais pourtant nous sommes habités par ce même désir de Vie et de plénitude.

Peut-être, avons-nous l’impression de tout bien faire comme cet homme qui affirme « avoir observé tous les commandements depuis sa jeunesse » et pourtant il nous manque encore quelque chose.

Chacun d’entre nous est marqué par une certaine insatisfaction, comme une attente de quelque chose de plus grand encore.
Ce désir, cette soif de plénitude, de paix, c'est Dieu lui-même qui l'a imprimé au fond de notre cœur. Et il est bon de l’entendre. De le laisser nous réveiller car il est la source d’un vrai dynamisme spirituel.

« Tu nous as fait pour toi Seigneur et notre cœur est sans repos tant qu'il ne repose en Toi » a écrit Saint Augustin dans ses confessions.
Oui, quelques soient nos richesses, nos réussites, ne nous laissons pas voler notre désir d’absolu, pour notre vies, pour notre famille, pour notre paroisse !
Mais au contraire comme le jeune homme riche qui se jette au pied du seigneur, présentons cette soif dans notre Eucharistie ce matin !

Et laissons Jésus poser sur nous son regard plein de bonté comme il l’a fait sur cet homme.
2-
Cependant face au désir de l’homme riche de l’évangile, Jésus  répond par  un appel. « Suis-moi » et c’est le deuxième point. 
D’une certaine manière, Jésus va lui révéler que ce qui lui manque n’est pas de l’ordre de la Loi et de l’avoir mais de la Foi et de l’être.

« Une seule chose te manque : va, vends tout ce que tu as, donne-le aux pauvres, et tu auras un trésor dans le ciel. Puis viens et suis-moi ». 

Jésus ouvre un nouveau chemin. Qui est celui de la confiance.

Ce n’est pas à la force de nos petits bras que nous pourrons trouver la plénitude que nous pourrons trouver ce repos, cette paix, cette joie que nous cherchons tant.
C’est en nous mettant à la suite du  Christ. En entendant son appel. 
Oui, face à notre désir, il y a le désir du Christ, il y a l’appel du Christ.
Le trésor que nous cherchons n’est pas un bien accessible par nos seuls efforts mais par notre  réponse à cet appel.

Ce matin. Reprenons conscience aussi de l’appel que le Christ nous fait à chacun.Un appel personnel, unique : « Viens, suis –moi », nous  dit-il ! Aie confiance !
La réponse que le Seigneur nous fait devant nos désirs est une invitation à nous mettre en chemin à sa suite. A nous mettre en mouvement.

Rendons grâce à Dieu pour l’appel qu’il nous fait !
3- Bien sur, suivre le Christ nécessite de faire un choix ! Et c’est le troisième point ;
Être chrétiens, c’est choisir quel est notre trésor.

L’homme riche a du mal à quitter ses richesses et à faire le choix du Christ.

C’est parfois difficile. C’est souvent à contre-courant !
C’est parfois renoncer à un petit confort spirituel ou matériel qui peut être illusoire. Ou même un petit confort familial ! C’est renoncer à l’entre soi.
Mais la Foi ne peut être une pommade qui vient juste adoucir les difficultés de nos existences. 

Elle nous invite à  refaire le choix chaque jour de mettre Jésus  au cœur de notre vie.

Si nous croyons que c’est au dessus de nos forces, entendons avec confiance cette parole pleine d’audace que le Christ nous confie : « Pour les hommes, c’est impossible, mais pas pour Dieu car tout est possible  à Dieu »

4- Enfin il y a un don que fait le seigneur à ceux qui le suivent, c’est un trésor pour la route, c’est le don d’une fraternité nouvelle.

Le Seigneur nous donne des frères et sœurs ! Être disciples de Jésus Christ, répondre à son appel, c’est recevoir des frères et sœurs. C’est cheminer dans une famille qui est l’Église !

Dans sa catéchèse lors de la rentrée pastorale à la Peinière en septembre, Mgr. d’Ornellas,  notre évêque à longuement parlé de la réalité de l’Église comme étant une réalité familiale. 

Reprenant les mots de Saint Paul dans la lettre aux Ephesiens (2,19)  il définissait  le diocèse de Rennes comme étant « la famille de Dieu » en Ille-et-Vilaire.

Parler de l’Église comme étant « une famille » peu nous paraitre galvaudé et pourtant c’est au cœur de notre foi. 
Je suis frappé de voir que souvent les parents qui présentent un enfant au baptême (et nous pouvons nous réjouir de célébrer près de 150 baptêmes dans la paroisse chaque année) et bien les parents donnent souvent  comme premier argument de leur choix, le fait de permettre à leur enfant d’entrer dans la famille de Dieu !

C’est important ! Ne prenons pas ces paroles à la légère car elles nous engagent !

Oui en répondant à l’appel du Christ nous formons une famille !

N’est ce pas en effet ce  que le Seigneur nous dit aujourd’hui encore  dans l’Evangile, lorsqu’ il dit que  celui qui se sera mis à sa suite : « trouvera dans ce monde Maison, frères,  sœurs, mères, enfants »….c’est à dire une famille !
Alors, rendons grâce au Seigneur parce que nous formons ensemble sur les communes de notre paroisse la famille de Dieu.  Une famille avec des petits  et des grands.
Une famille avec des caractères et des parcours très différents. 
Avec des joies et des épreuves, avec des espérances et des fatigues comme dans toutes familles !
Une famille sans cesse appelée à s’ouvrir et à accueillir de nouveaux membres.

Comme dans n’importe quelle famille nous ne nous sommes pas choisis.

Cependant par le baptême nous sommes vraiment frères et sœurs dans le Christ. 
Ce n’est pas une idée ! Ce n’est pas un principe théologique !

C’est une réalité profonde de notre identité chrétienne !  Et cela nous engage.
Dans une famille, on prend soin les uns des autres, et c’est aussi ce à quoi nous sommes appelés. A prendre soin les uns des autres. A avoir le souci des uns des autres, en particulier des plus fragiles. A prier les uns pour les autres. A partager sur ce qui fait notre vie.
Alors en ce jour de fête pour notre paroisse, remercions le Seigneur parce qu’il nous appel ensemble. Il nous redit que  chacun est nécessaire. 

Dans notre Eucharistie, présentons au Seigneur notre désir de vie et d’amour, rendons grâce à Dieu pour l’appel qu’il nous fait, et refaisons le choix de le suivre sur le chemin de la confiance et de la fraternité.

C’est ainsi que notre  joie grandira et qu’elle  sera contagieuse. 

Que Saint Jean Paul II, notre Saint patron  veille sur nous et nous accompagne sur ce chemin.
Amen
